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Note d’intention pour la scénographie de l’exposition  

Bonnes mères (titre de travail) 
 

 

 

Informations générales 

Commissariat : Caroline Chenu, chargée de recherches et de collections, Mucem, et Anne-Cécile 

Mailfert, Présidente de la Fondation des Femmes 

Contact pour le projet : Ismène Bouatouch, chargée de production des expositions 
 
Lieu : 
Musée des Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (MuCEM) / Fort Saint Jean 
Esplanade du J4 
13002 Marseille 
 
Espace d’exposition : 
Niveau +2 (R+2), surface de 1050 m² 
 
Dates de l’exposition : Du 18 mars au 31 août 2026 

 
 
 
 

I. Conception de l’exposition 
 

1. Concept général de l’exposition 

À travers un parcours de 400 œuvres environ, datant de l’Antiquité à nos jours, l’exposition propose 
d’éprouver les imaginaires et les réalités multiples et fécondes des vies des mères à l’aune des enjeux 
actuels, en constante évolution. Elle analysera les questions liées à la maternité sous ses aspects 
biologiques, affectifs, sociaux et sociétaux, dans une atmosphère générale que les commissaires 
souhaitent solaire, vivante, intense. 

 
Si l’exposition a vocation à présenter des connaissances et s’appuiera sur un socle de recherches 

historiques et scientifiques, son objectif est également d’apporter une « reconnaissance ». Le 
« territoire de l’intime » que déroulera cette histoire de la maternité s’adressera à tout le monde car 
il n’est nul besoin d’être mère pour en avoir une de référence, Madone ou daronne. Les mères, quant 
à elles, pourront reconnaître en miroir leur appartenance à une communauté maternelle et découvrir 
de nouvelles possibilités d’une puissance, politique cette fois. Les visiteurs découvriront, apprendront, 
se rendront compte des vies des mères, qui parfois ont peu de voix hors du foyer. 

 
Ni dogmatique, ni purement didactique, l’exposition provoquera un tourbillon d’émotions, dans la 

progression de l’histoire des mères et des droits acquis pour les femmes. Elle aura un caractère 
universel, mais sera implantée dans le Bassin méditerranéen, en France, à Marseille, avec un tiers des 
collections du Mucem (constituées en majorité d’objets des régions françaises, mais aussi d’artefacts 
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européens – dépôts du musée de l’Homme – Muséum d’Histoire naturelle, et d’acquisitions récentes 
en provenance des pays autour de la Méditerranée), et deux tiers de prêts extérieurs provenant des 
collections publiques et privées. 

 

2. Typologie des œuvres présentées 

L’exposition comportera des typologies d’œuvres variées, des artefacts antiques aux installations 
contemporaines, en passant par les beaux-arts. Ainsi, sculptures, céramiques et terres cuites antiques 
côtoieront des peintures, créations textiles et installations d’artistes contemporain.e.s tel.les Kader 
Attia, Mireille Blanc, Louise Bourgeois, Nathanaëlle Herbelin, Laëtitia Ky, Souad El Maysour, Fatima 
Mazmouz, Annette Messager, Nazanin Pouyandeh, Fabienne Rougier, Niki de Saint Phalle, ou Camille 
Soualem. 

Les arts graphiques seront représentés par le dessin avec une commande artistique, et par la 

photographie avec les œuvres notamment de Letizia Battiglia, Giuia Besana, Chim – David Seymour, 

Denis Dailleux, Alassan Diawara, Pierre et Gilles, Zineb Sedira, Michaël Serfati, des photographies 

d’enquêtes sociologiques, des photographies anciennes sur cartes postales, mais aussi des affiches 

militantes et des pochettes de disques. 

L’exposition fera la part belle aux objets ethnographiques, issus pour la plupart des collections du 

Mucem : ustensiles ménagers, outils gynécologiques. 

Enfin, elle aura permis la réalisation d’un court-métrage produit par le Mucem. Dans une Marseille 
dystopique, une algue violette en Méditerranée provoque des bouleversements hormonaux hors 
normes. Les hommes sont désormais capables de tomber enceints. Ce changement radical remet en 
question les rôles traditionnels et les dynamiques de pouvoir. 

 

3. Principes de la scénographie 
 

La scénographie sera enveloppante et généreuse, au service des œuvres et du parcours. Elle 
accueillera des formats différents (de la pièce de monnaie à la haute toile encadrée, du groupe sculpté 
à la monumentale suspension) et formera le tout. La scénographie sera la matrice. La maternité n’est 
ni une mer calme, ni une morne plaine. Parlant des mères, s’adressant aussi à tous, l’exposition devra 
également proposer une lecture à hauteur d’enfant. 

 
La politique du Mucem en matière de développement durable nécessitera de la part du candidat 

retenu un exercice de reprise de la scénographie de l’exposition précédente, « Lire le ciel », dont les 
plans seront transmis aux trois candidats sélectionnés pour l’esquisse. L’objectif est de partir d’une 
reprise à 100% des éléments.  

 
Des œuvres fondamentales de chaque section seront théâtralisées dans le parcours. 
 
Des assises devront être disposées dans tout l’espace, pour permettre à toutes les personnes qui 

ressentent le besoin de se reposer pour accueillir des émotions ou pour toute raison, de trouver un 
(ré)confort de visite. 

 
4. Médiation écrite dans l’exposition 

 
La médiation écrite comportera : 

- 1 texte d’introduction  
- 3 textes, 1 pour chacune des 3 parties 
- Des textes de sous-sections  
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- Des cartels simples pour l’intégralité des objets, œuvres et documents 
- Des cartels développés pour 10 % des items montrés, soit une quarantaine de cartels 

développés (au maximum) 
- Une douzaine de cartels spécifiques, dits « faciles à lire », seront également rédigés  
- Des citations poétiques et humoristiques courront en haut des cimaises et les relieront, 

comme un fil déroulé.  
 

 

 

II. Déroulé du parcours d’exposition  
 

En préambule, à l’entrée de la salle d’exposition, les visiteurs seront accueillis par une sculpture à 
la fois minérale et organique de Louise Bourgeois (Cumul I, 1968, MNAM-CP), bourgeonnante, 
exprimant la gestation. Elle sera centrale, sur podium au sol, captant la lumière (marbre blanc), 
destinée à être contournée. 

L’introduction sera enveloppante, avec une peinture de Mari Chorda dans une structure nid avec 
le son in utero de la mer/mère. 

 

1ère partie : Les imaginaires 
 

La première partie sera la plus classique. La typologie des œuvres imposera pour les plus petites 
(terres cuites antiques) l’emploi de vitrines. L’atmosphère chaude du plateau parqueté sera utilisée, la 
chaleur montera de la terre de la Méditerranée avec des ocres chauds. 
 

1.1 Les déesses-mères en Méditerranée, puissances de vie  
 
Dans le Bassin méditerranéen, les fouilles archéologiques font (encore) sourdre de la terre et 
de la mer des statuettes stéatopyges ou nourricières, les Grandes Mères. Le visiteur sera 
entouré par un peuple de déesses-mères d’appellations diverses et de différents formats : 
œuvres en 3D, sculptures, terres cuites, faïence contemporaine. La salle sera assez 
enveloppante. 
 

1.2 Les naissances mythiques sans femme  
 
Nombre de mythes classiques affirment que l’on peut se passer de mère pour naître, non de 
père. Pélikés antiques et peintures illustreront ces naissances, par exemple issues de la cuisse 
ou du crâne de Zeus/Jupiter, ou Vénus née de l’écume des flots. 
 

1.3 Vers Ève, Marie, la mère-Madone  
 
À la suite et parfois sur les mêmes sites, les figures de mères des religions monothéistes se 
sont inscrites dans la lignée des grandes déesses protectrices. 

1.3.1 Ève, première mère de l’humanité et pécheresse par la faute originelle de laquelle les 
femmes furent condamnées à « enfanter dans la douleur » (dessins, peinture) ; 

1.3.2 Marie, la Vierge à la maternité extraordinaire (peintures dont le chef-d’œuvre Vierge à 
la grenade de Botticelli (Fondation Carmignac), sculptures de Vierge noire, Vierge 
ouvrante-enceinte ; 

1.3.3 La Mère-Madone, qui sera représentées par des photographies (Hafsia Herzi en 
Madone, par Pierre et Gilles), des peintures et petites sculptures ; 
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1.3.4 Une alcôve sur la Bonne Mère de Marseille, œcuménique (petites sculptures, objets de 
culte domestique, bijoux). 

 
1.4 Mère-nourricière 
 
Les mythes autour de l’allaitement (Isis allaitant Horus, etc.) et l’allaitement sans mères (la chèvre 
Amalthée nourrissant Zeus, la Lupa de Romulus et Rémus), les matres et la valorisation de la Virgo 
lactans (sculptures, reliefs en vitrine, peintures Vierge au coussin vert d’Andrea Solario au Louvre), 
conduiront vers la notion d’Alma Mater, la mère nourricière chère au poète Virgile. 
 
 
1.5 Mères symboliques : mère-patrie, allégories et figures nationales 

 
La salle sera solennelle et commencera à brouiller les pistes avec l’incursion de femmes 
puissantes incarnées. Ainsi la peinture La République d’Honoré Daumier, natif de Marseille, 
voisinera avec Gallia et mère-Arménie, un buste de Marianne (Brigitte Bardot qui n’a pas aimé 
être mère d’un enfant et a été l’une des premières à l’exprimer), l’héroïne de l’Indépendance 
grecque Laskarina Bouboulina et la mère du peuple Oum Kalthoum. 

 
 

La transition entre la 1ère et la 2eme partie se fera en beauté et avec humour grâce à une femme en 
or, Alice Guy, à la naissance du cinéma. La projection en continu sur mur blanc de La fée aux choux, 
film court (1’) en N&B (1896, Gaumont), interrogera l’imagerie populaire des enfants nés dans les roses 
et les choux. Des figurines et des chromolithographies (cartes-réclames) formeront un ricochet 
iconographique. 

 
 

2ème partie : Les réalités 
 

Les réalités concernant les mères sont plus vastes et complexes que les imaginaires. L’expérience 
de la maternité modifie la vie et élargit à l’infini la palette des sentiments et des sensations. Cette 
plénitude sera appréhendée en accéléré au cours de la visite. La traversée sera attentive à évoquer 
une diversité d’expériences. La maternité ne saura être essentialisée, chaque maternité ou non-
maternité étant unique.  

 
2.1. Le sang des femmes 
 
L’arrivée des règles est un moment de rupture qui marque la puberté. Dans de nombreuses 

sociétés, traditionnellement, la jeune fille devient potentiellement femme et impure par périodes, 
voire dangereuse, elle doit être isolée et contrôlée. Les menstruations sous toutes les coutures, des 
premières règles à la ménopause, sans omettre des pathologies comme l’endométriose (qui affecte la 
fertilité) seront observées avec délicatesse dans la cabine d’Édith. Sous forme de cabinet de curiosités, 
cet espace-boudoir sera meublé d’une commode ancienne à tiroirs dont le dessus sera vitré. Le cabinet 
abritera des broderies textiles, cadres et miroirs qui dérouleront le fil de l’écoute attentive de l’artiste 
gynécologue et artiste marseillaise Édith Laplane. À l’extérieur, sur le mur d’entrée du cabinet, une 
peinture contemporaine et des affichettes introduiront à « la rouge différence ». 
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2.2.  Les sages-femmes 
 
Longtemps appelées les bonnes-mères, les sages-femmes sont reconnues aujourd’hui comme 

profession essentielle du parcours médical et du soin de la parturiente. L’histoire de la pratique et la 
professionnalisation des sages-femmes seront retracées par les évocations de Soranos d’Ephèse, de 
Trotula de Salerne au 11e siècle, d’Angélique Marguerite du Coudray, formatrice des sages-femmes en 
France au 18e siècle. Les problématiques contemporaines des sages-femmes dans l’exercice de leurs 
missions apparaîtront aussi pour susciter une réflexion sur la société désirée (t-shirt de grève de sage-
femme, témoignages écrits). Les œuvres seront de typologies diverses avec le fac-similé d’un bassin 
de femme dit « la machine de Madame du Coudray », des livres anciens, des instruments d’examens 
d’obstétrique, une chaise pliante d’accouchement, des photographies. Il faudra prévoir un écran de 
télévision pour diffuser des extraits de l’INA sur les sages-femmes et les revendications récents. 

 
2.3 Les luttes pour le choix d’être mère 
 
Exposer la maternité est oser exposer l’intime, l’intime se révélant politique. Or, les mères sont 

quasiment absentes du débat public, elles appartiennent à une minorité politique. C’est cette minorité 
massive qui se déploiera sur le plateau Mer. La conquête des droits sera un jalon central du parcours. 

À l’échelle de l’humanité, même si la pratique de l’avortement et de la contraception sont 
anciennes, les droits contraceptifs et abortifs sont très récents et jamais complètement acquis. Pour 
retracer les luttes pour les droits et les choix laissés aux femmes de disposer elles-mêmes de leurs 
corps, la salle (circulaire ?) consacrée à cette sous-partie sera très énergisante, réjouissante, 
ressourçante, saluant les progrès des droits en faveur des femmes. Un sentiment d’alerte et d’urgence, 
mais aussi de pouvoir émanera de cette salle qui sera sonore, au cœur de l’exposition. La salle sera 
aussi informative avec une carte et des statistiques (IVG autorisé ou pas, depuis quelle date, taux, PMA 
idem, sous quelles conditions et jusqu’à quel âge). La carte fera peut-être l’objet d’une commande 
artistique. 

En figures de proue, des Françaises ayant œuvré pour les progrès : Simone Veil et Gisèle Halimi, 
toutes deux nées en 1927 en Méditerranée, l’une à Nice, l’autre à La Goulette en Tunisie. 

Aux murs seront reproduits des portraits (commande artistique), des affiches (manifestations du 
MLAC, du MLF et du Planning familial sur la contraception tout autour de la Méditerranée), et dans 
des cadres seront présentées des médailles de mères de familles nombreuses. Des objets de 
contraception, des objets de sensibilisation et des œuvres graphiques contemporaines sur les 
désastres de l’avortement quand il est clandestin (Paula Rego, Laia Abril, Fatima Mazmouz), 
suggèreront de manière tangible les vécus des femmes.  

Une évocation du mouvement des childfree sera apportée par des affiches et des bibelots ou des 
statuettes (notamment de déesses nullipares, revendiquées comme telles et très influentes, telles 
qu’Artémis, Athéna ou encore Hestia). 

 
2.4 Donner naissance en même temps que naître comme mère 
 

    2.4.1     Le désir d’enfant, mères malgré tout, envers et contre tout  

Dans cette section seront présentés des objets censés favoriser la fertilité ou des objets 
déterminant socialement la reproduction (ex-voto, peinture, coffret de mariage, ceintures, 
bijoux, œufs), mais aussi des objets ponctuant un parcours de PMA en couple hétérosexuel 
et une PMA lesbienne et de femme seule (une affiche, une peinture, un thermos, une carte 
géographique à données, des objets d’une clinique de procréation de Barcelone, un livret 
de famille avec deux mères, un écran pour une réalisation marseillaise en cours qui sera 
diffusée pour la première fois dans l’exposition). Les mères enfants, les mères handicapées, 
les mères âgées, trans, l’homme enceint seront en mosaïque sur un mur de photos et revues 
pour montrer les types de maternité.  
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La stérilité et l’adoption seront illustrés de manière transversale par des œuvres 
classiques (antiques et modernes). 

 

    2.4.2     Enceintes 

Après les déesses-mères, les mères-déesses. Jusqu’à une époque très récente, autour de 
2010, les représentations et valorisations de la grossesse et des corps de femmes enceintes 
sont rares, cryptées et soumises aux jugements. La salle circulaire « rebondira » autour de 
l’oeuvre Super Oum de Fatima Mazmouz) avec une Nana enceinte de Niki de Saint Phalle, 
des photographies, magazines, masques ventraux en bois. La sculpture en haut relief (profil 
de femme enceinte en chaîne) de Freddy Tsimba symbolisera les mères « voyageuses 
forcées », traversant la Méditerranée.  

 

2.4.3     Accouchements 

Les représentations d’accouchement physiologique sont très rares et encore un tabou, 
particulièrement dans l’aire méditerranéenne où le rapport au corps et à ses 
représentations tributaires des traditions est embarrassé, empreint de pudeur. Des artistes 
– majoritairement des femmes - ont entrepris ces dernières années de s’extraire de 
représentations traditionnelles de la maternité en général, qui confinent à l’image d’Épinal, 
et de la naissance en particulier. Les items présentés se rapporteront à des étapes de vie 
d’une ou plusieurs femmes. Seront abordés des sujets complexes, traduits par des objets 
sensationnels : 

- les interruptions spontanées. Il s’agira ici de sortir du silence, du secret et de la solitude 
par la reconnaissance d’un vécu qui touche 15% des grossesses et concerne une femme sur 
trois (évocation du sanctuaire de l’oasis d’Al-Dakhla, dans le désert occidental égyptien, où 
200 fœtus prématurés ont été enterrés individuellement, peinture de Laëtitia Ky). 

- les croyances pour l’aide à l’accouchement : invocation des déesses antiques, de Sainte-
Marguerite et de Marie, bracelet d’accouchée d’Alexandrie (Antiquité égyptienne, BNF), 
Vierge d’accouchée en faïence (18e siècle, Mucem), ceinture et sculpture de Sainte-
Marguerite, invention de la péridurale (aiguille). 

- des représentations d’accouchements dits physiologiques : dessin de Louise Bourgeois, 
sculpture de Niki de Saint Phalle, poupées Migliorati à ventre amovible – questionnement 
sur la systématisation de l’hystérotomie avec ces modèles dès la petite enfance. 

- des représentations d’accouchements par césariennes : prévoir une grande cimaise avec 
suffisamment de recul pour l’installation photographique Paysages de notre enfance 
(format adaptable mais si possible H. 160 cm x 240cm).  

Un dispositif assis offrira la possibilité de laisser un témoignage sur son accouchement 
(cabine téléphonique, ou autre pour entendre et dire son récit micro/écouteur ?) et 
d’écouter des témoignages déposés (temps limité de quelques minutes par témoignage). 

 

2.4.3     Allaitements 

Longtemps, le lait maternel a été considéré comme le prolongement du sang qui 
alimente le fœtus. Les pratiques à l’époque moderne sont variables au gré des dogmes. Les 
va-et-vient dans le temps et dans l’aire méditerranéenne aboutiront aux recommandations 
de l’Organisation mondiale de la Santé. Peintures, revues, brochures, photographies 
(prévoir un écran pour un diaporama de mères allaitant dans l’espace public) et objets en 
vitrine (tire-lait et biberons en verre, fauteuil nourrice) occuperont cette partie lactée, 
pédagogique et surprenante.  
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2.4.4     Joies, protection, amour 

La salle sera solaire et montrera câlins, siestes, tendresse et promenades (peintures, 
objets ethnographiques) où l’amour maternel irradiera, des mères vers les enfants et des 
enfants vers les mères, dans un cercle vertueux. La sortie à la plage, similaire et populaire 
autour de la Méditerranée, occupera une large part de cette partie (peinture, 
photographies et cartes postales anciennes).  

 

2.4.5     L’épuisement maternel / la libération maternelle 

La charge n’est pas que mentale, elle est aussi et surtout physique. La répétition des 
tâches, dans le quotidien des mères, semble un tonneau des Danaïdes. La journée-type est 
reconduite, jour après jour. Baby blues, post partum et vie domestique seront matérialisés 
à travers des ustensiles ménagers (collection Mucem) avec une iconographie ironique (le 
couscoussier ressemblant à une matrone, le fer à repasser inscrit « comme maman »). La 
question de la répartition des tâches domestiques et du mimétisme dans les apprentissages 
seront approchées via des images d’Épinal « La petite maman ou L’Éducation de la 
poupée », des photographies. Dans cette section seront ressentis l’effet d’accumulation, de 
trop-plein, d’absence de perspective. 

Il faudra scénariser l’isolement des mères en postpartum (le suicide des jeunes mères 
est prépondérant la première année) et les réponses politiques par le collectif (affiches, 
articles de crèche). 

 

2.5   Le sang des hommes : mères désenfantées 

 

Cette section sera grave et profonde, pénétrante. Elle s’organisera à partir d’une peinture-phare : 
La Mater dolorosa du Greco, petit format qui sera installé en majesté, seul sur une cimaise 
autoportante, centrale et en retrait à l’entrée de la salle, en couleur bleu nuit. Elle sera vue d’emblée, 
la salle se déploiera derrière. La douleur d’Hécube sur le sarcophage des funérailles d’Hector (marbre 
antique) répondra à celle d’Éos portant son fils Memnon (céramique antique), ricochera sur les 
portraits des mères des disparus de la mafia sicilienne (photographies de Letizia Battaglia), des mères 
des disparus de Chypre en 1974 (affiche) et de celui de la mère du jeune Lahouari ben Mohamed 
assassiné à Marseille en 1981 (photographie). Sobrement montrées, les œuvres seront d’une grande 
puissance émotionnelle. La douleur intense, unique et irréparable que représente la mort d’un enfant 
sera enfermée dans ces œuvres.  

La Méditerranée et son actualité brûlante (La chanson En Méditerranée de Georges Moustaki et 
Areski Belkacem (1971) reste hélas très actuelle) seront évoquées sans multiplier les images qui 
saturent les actualités. La peinture Fuir la guerre de Fabienne Rougier a une puissance d’évocation 
universelle, une mère en mouvement enserrant ses enfants blottis contre elle.  

Le rôle des mères pour faire taire le sang sera approché avec intérêt par le biais d’une peinture 
représentant la mère du général Coriolan, Véturie, sage-femme qui l’a élevé seule, et son épouse 
Volumnie, entourée des enfants, qui se rendent dans le camp de Coriolan et le supplient d’épargner la 
mère patrie ; l’œuvre aura pour écho une photographie de la Ligue internationale des mères pour la 
paix (1928). Les mères protectrices pour la paix et le mouvement des femmes et des mères 
nationalistes en Corse, les guerrières pour la Paix au Proche-Orient (extraits de documentaires, 
photographies, objets collectés) incarneront une espérance. 

Le rôle des mères protectrices désenfantées par la justice sera mentionné par une reproduction de 
peinture murale Maman du ciel ou un dessin inclus dans la commande artistique. 
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 2.6     Mères en bord de mère (border line) 
 
La sauvagerie ou la folie des mères, à partir de la figure de Médée qui a hanté les artistes, sera 

représentée par une fusion artistique et méditerranéenne ultime, avec la grande affiche du film de 
Pasolini, et Medea sous les traits de Maria Callas. Le phénomène sociétal des mères infanticides est un 
tabou absolu et sera analysé sous un angle nouveau, celui de la toxicité des injonctions dictées aux 
mères et des violences patriarcales.  Cette section finale proposera de poser un regard qui ne 
condamne pas, contrairement à une longue tradition artistique, mais cherche à comprendre en 
contextualisant les caractéristiques des ogresses (ex. Teryel) et des mères au bord de la crise de nerfs.  
 
 

La transition vers la 3eme partie de l’exposition sera une parenthèse ironique de réflexion sur une 
société égalitaire et féministe. Dans une salle de projection sera diffusé le court-métrage dystopique 
« Porteurs d’avenir », demandant un écran de projection, des assises et des places au sol. Le groupe 
en marbre de la Pietà séparée, de Fabio Viale, sera également disposé en transition des deux parties, 
ou placé dans la salle suivante traitant des fils et leurs mères.  

 
 

3ème partie : Fils-mères, mères-fils 
 

Deux salles en pendant, qui susciteront souvenirs et émotions entremêlées chez les visiteurs, 
convoqueront les relations entre fils et mères et mères et filles. 
 

3.1 Les fils et leurs mères 

La salle sera dense, traduisant la puissance du lien indéfectible. Le potentiel littéraire du thème sera 
mis en scène avec une installation de livres (une cinquantaine de titres) sous forme d’accumulation ou 
d’arche, aux titres et auteurs bien lisibles (Cohen, Gary, Pagnol, Chraïbi, Cherfi, Vizyinos etc.). Les 
déclarations d’amour seront des objets de bagnards, des objets prêtés par des personnalités, ayant 
appartenu à leur mère ou donnés par leur mère. Les cimaises seront habillées de photographies (série 
mères et fils au Caire de Denis Dailleux, évocation de la cuisine de la mère par Kader Attia, portraits de 
rappeurs marseillais, série Si précieuse de Michaël Serfaty). 

 

3.2 Les mères et leurs filles 

Les effets de mimétisme et de transmission, les conseils donnés par les mères aux filles, 
l’ambivalence parfois de la relation, seront sondés, là aussi avec le medium de la photographie 
(enquêtes dans les cités populaires de Marseille en 1980, en dialogue avec des portraits de familles 
aujourd’hui, grande installation photographique blanche de Zineb Sedira « Chez ma mère »), et des 
extraits de films. Les grands-mères seront à l’honneur dans cette section, avec en sus un focus sur le 
conte du petit chaperon rouge (fonds populaire du Mucem, plaques de lanterne magique, 
marionnette). 

 

3.3 Fête des mères, fête politique ? 

 

La dichotomie de la fête des mères, un rappel historique de l’origine antique de cette journée 
dédiée, seront abordés avec humour par le biais d’affiches (incitant à offrir tel objet genré), de 
pochettes de disques 45 tours au graphisme désuet et de petits colliers de nouilles et cartes à poème 
fabriqués par les enfants (prévoir une vitrine). 

 
 



9 
 

 
Le cheminement au terme de ce parcours thématique et transversal, au-delà des stéréotypes et 

riche en émotions, ira en crescendo de lumière. Il devra être ouvert pour évoquer un horizon lointain. 
Une vision rassérénant d’amour, de vie et d’espoir sera nourrie par le Cœur rouge de Joana 
Vasconcelos, grande suspension de cœur-corps féminin tout en courbes et composé en cuillères. 

 
La cimaise du revers de la librairie sera utilisée comme un mur de graffitis ou de 

calligraphies inscrivant un florilège de dictons et proverbes populaires de Méditerranée sur les mères 
et les belles-mères. Le questionnement sur la construction de ces imaginaires collectifs sera élaboré 
dans des ateliers participatifs hors-les-murs, auprès de publics des champs sociaux élargis. 

 
 
Sortie, le sourire aux lèvres avec l’envie d’en parler, de partager et de recommencer. 

 


